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    Le monde scientifique connaît, avec le développement des sciences de la communication (Wiener et Shannon), de la computation (Turing), des organisations sociales (Simon), de la biologie (Von Bertalanffy), de la biophysique (Atlan) ou même des sciences de l’ingénieur (Le Moigne), un bouleversement paradigmatique qui a ouvert la voie à l’étude des systèmes complexes. Cette mosaïque de spécialités a permis l’émergence d’une vision particulière du monde : le paradigme systémique. C’est sur ce terreau qu’Edgar Morin, sociologue de formation, a construit sa théorie de la complexité (sa méthode) en embrassant et surtout en articulant de manière systématique les perspectives sociales, biologiques, physiques, anthropologiques et psychologiques autour du concept de complexité. Si en France les sciences de gestion se sont rapidement emparées de la complexité (Martinet, 1993 ; Thietart et Forgues, 1995), le marketing n’a, pour l’instant, que peu succombé à ses sirènes1. Ce phénomène peut s’expliquer par un conservatisme épistémologique (modélisation analytique) au sein duquel la discipline semble s’être nichée. Plus encore, il semble que son absence du champ du marketing francophone soit également liée à sa quasi inexistence… dans les travaux anglophones (contrairement à certains auteurs comme Mauss, Barthes, Levi Strauss, Halbwachs, Durkheim, Foucault, Bourdieu, Sartre, Maffesoli…). Ceci s’explique en partie par la difficulté de traduction de la théorie de la complexité du fait de la propension de Morin à jouer avec les mots, en revenant, sans cesse, à leur étymologie. Pour cette raison, les idées de Morin se sont propagées dans les pays latins (où les traductions portugaises ou espagnoles abondent) et ont connu un moins grand succès chez les anglo-saxons, qui dominent, donc normalisent, la discipline. Ainsi, à l’image d’Askegaard et Linnet (2011), seuls quelques francophiles se sont intéressés aux implications de la pensée de Morin pour le marketing en général, et pour le comportement du consommateur en particulier. Issue du courant de pensée systémique, la théorie de la complexité, développée par Edgar Morin, semble pourtant, comme nous allons le voir, adaptée pour appréhender la complexité inhérente à tout processus de consommation.

    1. La pensée de Morin : ses fondements et ses prolongements

    1.1. Le paradigme systémique


    La pensée systémique trouve ses prémisses au XVe siècle avec Léonard de Vinci et son ingenium (faculté mentale permettant de créer en associant ce qui est séparé) et au XVIIe siècle avec Pascal qui affirme que « toutes choses étant causées et causantes, aidées et aidantes, médiates et immédiates, et toutes s’entretenant par un lien naturel et insensible qui lie les plus éloignées et les plus différentes, je tiens impossible de connaître les parties sans connaître le tout, non plus que de connaître le tout sans connaître particulièrement les parties ». Une fois ces premières brèches ouvertes (création sur un mode constructif, lien des parties et du tout), la pensée systémique s’est, par la suite, développée à partir du XXe siècle, de façon pluridisciplinaire (par...
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